
Voici la nuit qui tombe et, avec elle, la vue se réduit et les autres sens se réveillent. 
Une fois les Hommes couchés, la nature sauvage reprend sa place. 

Partez donc à la découverte d’un autre monde !

                    
                                               Mais il fait sombre !
Eh bien non ! huit nuits sur dix, il ne fait pas complètement noir. Par contre, comme la lumière 
est vive dans votre maison, vos yeux (vos pupilles) « réglés » sur cette lumière ne voient plus 
rien quand ils sont plongés dans la nuit. Il leur faudra une vingtaine de minutes pour se régler 
parfaitement sur la semi-obscurité. 

Partez sans lampe allumée (ou alors enveloppez-la de deux ou trois épaisseurs de mouchoir) 
et restez loin de tout éclairage artificiel : vous distinguerez vite le chemin sur lequel vous êtes, 
la forme d’un arbre, d’un hangar… Et si le ciel est dégagé et qu’en plus la pleine lune s’en mêle, 
vous verrez presque comme en plein jour jusqu’à plusieurs kilomètres !

Partez au crépuscule (ou alors très tôt le matin, ce sont les moments les plus riches de ren-
contres) et n’empruntez que des itinéraires familiers pour commencer. Équipez-vous de vête-
ments sombres qui ne font pas de bruit, et des chaussures confortables à semelles souples.

Pour avoir chaud, mieux vaut vous positionner sous les arbres, certes. Mais pour profiter 
du grand spectacle, n’hésitez pas à chercher une prairie, ou un pâturage de montagne, ou 
encore une colline méditerranéenne avec la plus grande vue possible. 

Enchantez les 
chauves-souris
Des chauves-souris 
volent autour des lam-
padaires de votre rue, 
à la tombée de la nuit ? 
Elles sont en chasse… 
Car ces lampes urbaines 
attirent une multitude 
d’insectes nocturnes, 
constituant ainsi autant 
de tables d’hôtes pour 
ces chiroptères.
Une chauve-souris 
passe au-dessus de 
votre tête ? Lancez en l’air un petit objet, l’animal, aussitôt alerté 
par son système de radar à ultrasons, bifurquera vers l’objet, 
histoire de voir s’il ne s’agit pas d’une proie appétissante…

i n f o s

V o i r  l ’ i n v i s i b l e

où et quand ?

La nuit - Un monde qui s’éclaire

que faire ?

Oreilles 
directionnelles
Savez-vous 
« diriger » votre 
ouïe comme vos 
prunelles ? Ouvrez 
grand la bouche, 
placez vos mains 
en « feuille de chou » 
derrière les oreilles, 
tournez la tête 
lentement à la 
recherche de l’axe 
du son recherché : 
ça marche !
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                                      Surprises sonores 
> Scritch, scritch, scritch… Intrigant, ce farfouillis dans 
les feuilles ou dans l’herbe du fossé… N’hésitez pas à 
braquer votre lampe pour découvrir un hérisson en 
goguette. Le voilà déjà roulé en boule ; patientez en 
silence quelques minutes, le temps qu’il se 
rassure et se déplie de nouveau.
> Des aboiements soudains, brefs et 
rauques ? Vous avez sûrement sursauté, 
mais pas autant que le pauvre chevreuil 
terrorisé qui vient de s’enfuir en manifes-
tant bruyamment sa surprise… 
> « Tou… Tou, tou… Le crapaud accoucheur (ci-des-
sus) égrène ses notes douces et flûtées de mai à juillet. 
> « Ouuu…, Hou, hououuuuu… » Au cœur des nuits 
d’été, la chouette hulotte interroge son voisinage de 
son chant grave, sur un seul ton, où tout est dans le 
rythme. Un chant facile à imiter, en plaçant ses mains 
en conque pour créer une cavité, et en soufflant les 
lèvres appuyées sur l’articulation des pouces accolés.

que voir ?
Papillon de jour  
ou papillon de nuit ?
Facile : les papillons de nuit (1)
sortent la nuit, et les papillons 
de jour (2), le jour !  
D’accord, mais encore ?
> Les papillons de nuit ont des 
antennes en forme de fouet 
ou de plume, et leurs ailes  à 
plat forment au repos une sorte 
de toit au-dessus du corps ; leur 
corps est trapu ; leurs 
couleurs sont plutôt ternes.
> Les papillons de jour 
possèdent des antennes fines, 
aux extrémités en « massue ». 
Ils sont en général vivement 
colorés. Leur corps est fin ; 
au repos, les ailes sont jointes à 
la verticale.

Pas à pas dans les étoiles
Tant et tant d’étoiles groupées 
en constellations… (on en voit 
3 000 à l’œil nu !) 
> Commencez par la plus simple 
et la plus évidente, la Grande 
Ourse, avec ses sept étoiles 
formant une casserole.
> Ensuite, allez tout droit au-
dessus, environ à cinq fois la 
distance entre les deux étoiles 
à droite de la casserole, et voilà 
pile l’étoile Polaire (le nord) et 
la Petite Ourse.
> Continuez au-dessus de 
la Petite Ourse et vous allez 
immanquablement aboutir au 
grand triangle formé par les 
« Trois Belles d’été » : Véga, 
Deneb et Altaïr.

qu’entendre ? 

Pièges lumineux
Ils tournoient, volètent, tourbillonnent, se cognent parfois 
pour repartir de plus belle dans leur danse folle… “Ils”, 
ce sont tous les insectes nocturnes qui, malgré leurs 
habitudes liées à l’obscurité, sont irrésistiblement attirés 
par la moindre lumière au cœur de la nuit.
Une aubaine pour les entomologistes amateurs : il suffit en 
effet de tendre un grand drap blanc verticalement, en plein 
air, et de l’éclairer avec une forte lampe, pour voir bientôt 
une multitude de ces insectes de la nuit venir s’y agglutiner.

V o i r  l ’ i n v i s i b l e  -  l a  n u i t

1 2

que faire ?
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